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lie vengeance rit, nienat-ôt soir oncle, il avait donné ren-
dez-vou- à quelques partisans dévon,ýs, et était arrive,
ifleogunito, la veille, pour se tenir à sa dispositiori.

Béni soit Dieu 1"lironit les chevaliers ;puis le duc
ajouta

"Pour dléjouer les soupýoris de Charlemagne, il impor-
te que votre présence ici reste un secret pour tons. Per-
Sonne encore ne vous a reconnuis. Reposez-vous jusqu'à
demain, et dès l'aurore, dirigez-vous suor Sedan, où je
'vais envoyer 400 cavaliers vous attendre ... Et mainte-
tnit, embrassons-nus et adieu, ou plutôt au revoir !Le
s uccès dle notre entreprise- exige que je vous laisse ac-
e0 niiplir seuls tons vos pr,ýpar'atirs... J'abandonne à
votre mère le soin dje 'vous ouvrir mon trésor :puisez-y
àPleines mains l'argènt qui vous est nécessaire, chevaux,

ariues ou c l o 'i stàvous..
Et, après leur avoir donné une dernière accolade, le

Pèýre navré (le cuit lese aralioii cruelle. prit conge de ses
'ls eln étouffant ses larmes.

Fidèles aux ordlres du duc, et sous les yeux de leur
Mire ils s'empressent (le' se préparer à se remettre en
rouite, l'escarcelle pleine, et convenablement munis (par-
tIies, bagages et pîrovisionis. Aussi dlès l'aabe, accoîn-
Pangnés de Maugis et (le leurs douze camarades, les qua-
tre frères, réconfortés lar un bain jîarfuîîie, et les bien.
faits8 d'un succulent repas, recevaient la bénedictlion de
leury mèere, (lui, du haut de la tour, les accompagnait dles
Yeux et dii cXLir, jusqu'à ce qil eussent isparu.

rVés~ ~ î y trouvent les 400 cavaliers, recru-
tes et expédies par le duc : enauîd se mit à leur tété, et
la trouçia, en bon ordre, se dir'igeait, sur liemis, lors-
qu aux approches, de la vil;e, ils \ irenît dehouclier uin
escadjron dle 300 hommes l'armes, qui slavançaient ban-

I illr, au veut à lotir renconitre.


